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« Soit toujours Z une fonction de z qui reste monodrome et monogene, 
tandis que le module r de z varie entre les limites 


LÉ FR RENE 
Comme on l’a dit, le coefficient A, de 2” dans le développement de Z 
suivant les puissances ascendantes et descendantes de z sera déterminé par 
la formule 


(1) Aron (eZ). 


Soient, d’ailleurs, 


les valeurs de z, correspondantes aux modules a, x’, pour lesquelles la 
fonction Z cesse d’être monodrome et monogène; et supposons, pour fixer 
les idées, , 
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s étant un exposant positif quelconque, et F(z) une fonction qui reste 
monodrome et monogène pour des valeurs du module r comprises entre 
les limites b et a’. On aura 


(2) A,=f[z(i—zz"t)"F(z2)]; 


et, si F (z) est développable suivant les puissances positives de z, on aura 


f _n [Is], [1— 5} 
(3) Ash renier + Pin » 


les valeurs de v, et p, étant données par les formules (13) et (14) de la 
page 76. 

» Si, au contraire, en développant F (z) suivant les puissances entières 
de z, on obtient un développement qui renferme les deux espèces de puis- 
sances positives et négatives; alors, en nommant 4, 6 deux variables dont 
les modules u, v, compris entre les limites b, a’, soient, le premier inférieur, 
le second supérieur au module de z, on devra remplacer la formule (r1) 
de la page 96, par la formule plus générale 


(4) MA EN QT —s 
[ Voir, dans le tome XX, la formule (20) de la page 212.] Alors aussi la 
formule (3) continuera de subsister si l’on détermine les valeurs de v,, et 
de bn, non plus à l’aide des équations (13) et (14) de la page 76, mais à l’aide 
des formules 


2 RATE ER Re DRE Ca * uF(u) 
(5) PEN 1) 1.2.3...ma | om |, 

nm (y —1 \n—s F(v) m1 — z M et RUE 
6 PA SN Cm Rte AL) LP ET CRE LE ER EE je 
SO CAES Rufus) 


D'ailleurs, en différentiant m fois par rapport à z l'équation (4), et posant 
ensuite z — Z,, On tirera de cette équation, jointe à la formule (5), 


f Eu m ME 
(7) Un =(—1)* 2; FM) (3). 
En conséquence, l'équation (3) donnera 


[re [1— s] 
(8) FL E— LS ]r 2 Pas 


! 
" [1 — Sn _ 
El ( 3, | FE (n—1) (z,) 


(2+1)...(2 + m—1) & 


2,F"(2,) +... 
Fe Pm- 
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La formule (8) fournit un moyen facile, surtout lorsque 7 est un trés- 
grand nombre, d'obtenir la valeur du coefficient A_,. Lorsque la série, 
dont cette formule offre, entre parenthèses, les premiers termes, est con- 
vergente, il suffit d'attribuer au nombre » une valeur infinie, pour repro- 
duire l’équation (ro) de la page 75. Mais, dans ce cas-là même, il est avan- 
tageux de recourir, pour la détermination de A_,, à la formule (8), en 
déduisant de l'équation (6) la valeur exacte ou approchée du reste p,,. 
Ajoutons qu'à l’aide des formules (6)et (8), on peut atteindre, dans la 
détermination de À_,, tel degré d’approximation que l’on voudra. Entrons, 
à ce sujet, dans quelques détails. 

» On peut, à l’aide de divers procédés, et particulièrement en recher- 
chant les modules principaux des fonctions renfermées sous le signe A, 
déduire de la formule (6) une quantité d,,, sinon égale, du moins supé- 
rieure au module p,,. Cela posé, pour que l'erreur commise dans la déter- 
mination du coefficient A_, s’abaisse au-dessous d’une unité décimale d’un 
certain ordre, il suffira de négliger, dans la formule (8), le reste p,, en 
attribuant au nombre "», s’il est possible, une valeur telle, que la valeur 
correspondante de v,, soit inférieure à cette unité décimale. Lorsqu'il devien- 
dra impossible de satisfaire à cette condition, on devra recourir à une 
évaluation approximative du reste s,. On pourra, par exemple, développer 
pm en série convergente et limitée à l’aide de la formule (6) jointe aux sui- 
vantes : 


7 u u° ui ul 
(9) notion tent 
0 z 7° li z! 
EE + ss = ls 
(10) e-Pn de LS Ne DU 2 EUR Tous 


et l’on trouvera ainsi 


Ÿ 4 CRIE Shymep HO, He + bp + M ++ M] + 6, 


(11) Em = (— LEVEL 


les valeurs de w, v, et 5, étant déterminées par les formules 


n + m PEN = TEE er, u'F(u) 
— te 6 ————— LEE SEE 
(12) ME ture "1 7 (u— 2,}" 
= Fe 
/ 3 Or ee 4, MAUR 
(19) d nm EI PTE (o— 3,}" 
= ER ES m— E —1 \m—s ?F ) 
gntmtl{y 7,273) où 246) ol 2,27 Je UE (x 
RON ————————— — — ———————— 
(14) ç2 = AM 


(p 2/0 — 7) (u—32)"(z— «) 
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A l'aide de divers procédés, et spécialement en recherchant les modules 
principaux des fonctions renfermées sous le signe 31, on pourra déduire de 
la formule (14) une quantité &,, sinon égale, du moins supérieure au module 
de 6; et alors, pour que l'erreur commise dans la détermination de p,, 
s’abaisse au-dessous d’une unité décimale d’un certain ordre, il suffira de 
négliger ç, dans la formule (11), en attribuant au nombre / une valeur telle, 
que €, soit inférieur à cette unité décimale. 

» Il est bon d'observer que la valeur de ç,, déterminée par la for- 
mule (14), se réduit, pour {= 0, à la valeur de p» fournie par l’équa- 
tion (6). Par suite aussi on peut prendre pour d, ce que devient s, quand / 
s'évanouit. Donc, en définitive, la détermination du coefficient A, , avec 
un degré d’approximation donné, pourra être ramenée à la détermination 
d’une limite «, supérieure au module de ç,, et de la valeur que devra pren- 
dre le nombre / pour que cette limite s’abaisse au-dessous d’une quantité 
donnée. 

» Reste maintenant à indiquer les procédés les plus simples qui puissent 
servir à la solution de ces deux derniers problèmes. C’est ce que nous 
essayerons de faire dans un prochain article. » 


ÉCONOMIE RURALE. — Transport et éclosion des œufs ‘de Saumon. 
(Communication verbale de M. Cosre.) 


« J'ai demandé la parole pour communiquer à l’Académie le résultat 
d’une expérience relative à l’empoissonnement des eaux. Cette expérience 
démontre que les œufs de Saumon et de Truite, parvenus au terme de 
leur développement, peuvent, comme probablement ceux de toutes les es- 
pèces, rester assez longtemps hors de l’eau pour être transportés à de très- 
orandes distances et éclore ensuite dans tous les réservoirs qu'on voudra 
peupler. Tant que les jeunes poissons sont encore renfermés dans leur en- 
veloppe, ils s'y trouvent non-seulement protégés par elle, mais conservés 
dans des conditions qui leur permettent de vivre plusieurs jours, pourvu 
qu’on ait la précaution de les entourer de végétaux humides. C’est ce dont 
l'Académie peut s'assurer en voyant les jeunes Saumons vivants, nés au 
Collége de France, qui sont dans le bocal que je fais passer sous ses yeux. 

» Les œufs qui ont produit ces jeunes Saumons m'ont été envoyés de 
Mulhouse par les soins de MM. Berthot et Detzem, ingénieurs du canal du 
Rhône au Rhin, qui ont organisé, pres de l’écluse n° 4 de la branche d’'Hu- 
ningue, un établissement d’éclosion où les résultats, à cause de la perfec- 
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tion des procédés qu’on y emploie, dépassent de beaucoup ceux qui avaient 
déjà été obtenus en Bresse par Géhin et Rémi. Ces œufs, placés dans une 
boite de fer-blanc percée de trous à sa paroi supérieure, entourés d’herbes 
aquatiques humides, sont arrivés au Collége de France par la diligence. Je 
les ai déposés, quarante heures après qu'ils avaient été retirés de l’eau. 
dans un bassin où j'avais établi un courant continu. 

» Peu de jours après leur immersion, ils sont presque tous éclos, et les 
poissons qui en proviennent vivent et grandissent de manière à me faire 
espérer que je réussirai à les acclimater dans les réservoirs où je les con- 
serve. 

» Des œufs de Truite, fécondés avec de la laitance de Saumon, m'ont 
aussi été envoyés par MM. Berthot et Detzem; ils ne sont pas encore éclos, 
mais leur développement a lieu avec la plus grande régularité, et il est pro- 
bable que j'obtiendrai des métis, comme l'ont déjà fait MM. Berthot et 
Detzem. 

» On pourra donc, si les expériences entreprises dans cette direction 
donnent des résultats satisfaisants, peupler toutes les eaux douces de T'ruites 
saumonées, comme on les peuple de Carpes ou de Brochets. » 


« À l'occasion de la communication précédente, M. Miive Enwarps 
donne quelques détails sur les travaux entrepris par la Commission de pis- 
ciculture instituée au Ministère de l'Agriculture. Cette Commission, dont 
M. Coste est Membre, s’est beaucoup occupée, tant de la. multiplication du 
Saumon et des autres espèces les plus importantes de la famille des Truites, 
que des moyens à employer pour effectuer le transport des œufs de pais- 
sons fécondés artificiellement, et elle a pu constater déjà des résultats inté- 
ressants. Sur sa demande, le sieur Géhin, ce pêcheur si intelligent qui, le 
premier, avait employé en France d’une maniere pratique le procédé des 
fécondations artificielles, a été chargé d’apporter du lac de Genève et du 
lac du Bourget des œufs d’'Omble chevalier, de la grande Truite saumonée, 
et de plusieurs autres poissons fort estimés, et de les placer dans les eaux 
de Fontainebleau, de Versailles, etc., ete. Le premier de ces envois a été 
fait il y a environ six semaines ; d’autres ont eu lieu plus récemment, et la 
Commission a tout lieu d'espérer que ces essais seront couronnés de succes. 

» La Commission a pris aussi en tres-sérieuse considération les expériences 
commencées l’année derniére par MM. Berthot et Detzem sur la production 
des métis. Au mois de novembre dernier, M. Milne Edwards, comme Pré- 
sident de la Commission de pisciculture, à reçu de M. Berthot des poissons 
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d’un an obtenus par cet expérimentateur zélé au moyen d'œufs de Saumon 
fécondés par de la laitance de Truite, et il a également reçu du sieur Géhin 
des communications verbales au sujet de produits analogues obtenus par ce 
pêcheur l’année dernière. Du reste, l’ensemble de tous ces travaux, dirigés 
ou exécutés par la Commission de pisciculture, sera bientôt l’objet d'un 
Rapport administratif; et M. Milne Edwards ne doute pas que M. le Ministre 
n'autorise la Commission à en communiquer tous les résultats à l’Aca- 


démie. » 


Remarques de M. DuREAU DE La Marre à l’occasion des précédentes 
comnmuniCations. 


« J'ai fait, pendant le cours de ma longue vie, plusieurs séjours dans le 
Nivernais et dans les départements où prennent leur source les rivières et 
les cours d’eau qui se jettent dans la Seine, surtout dans l'Yonne, au-dessus 
de Montereau et de Nogent-sur-Seine. J ‘ai été frappé de la quantité de frai 
de Saumon et de petits Saumons (que je pris d’abord pour de tres-jeunes 
Vérons) qui surnageaient ou frétillaient sur l’eau claire de ces affluents, 
et que je voyais toujours augmenter en remontant vers leurs sources. On 
y pêche ces Saumons dans des filets, et l’on y en trouve depuis le poids 
de 1 décagramme jusqu'à celui de 1 kilogramme. 

» J'ai été dégoûté bien vite de manger de ce Saumon, car fe poisson, 
enfant, jeune, même arrivé au poids de sr kilogramme, n’a pas la saveur 
fine du Saumon adulte et vieux, ce qui m'explique pourquoi les domesti- 
ques stipulent, en se louant pour l’année, en Écosse et en Hollande, qu'on 
ne leur fera pas manger du Saumon plus de trois fois par semaine. 

» Les nombreux pêcheurs que j'ai interrogés m'ont assuré que, 
dans les limites indiquées plus haut, ils n’en prennent que rarement d’un 
kilogramme et demi, et que, pour la plus grande partie de l’année, on 
n'en prend pas d'adultes ni de vieux entre Auxerre et Paris, Nogent et la 
capitale. 

» Les migrations des poissons entrant comme preuve accessoire, dans 
ma Climatologie comparée, je reprendrai ces recherches, et je tâcherai de 
trouver la date, où du moins les limites précises de l’arrivée des pères ei 
meres étalons de la mer aux sources, et du départ de leurs familles des 
sources pour la mer. Je ne doute pas que les mêmes faits ne puissent être 
observés pour l’Alose et les autres poissons qui vivent aussi bien dans l’eau 
douce que dans l’eau.salée. » 
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OPTIQUE. — Sur divers phénomènes de diffraction ou d’inflexion ; 
par Lord Brouemam. (Extrait par l’auteur.) 


« 4. Les franges ou bandes qui paraissent dans l’image réfléchie d’un miroir 
rectangulaire peu large et assez incliné, ou moins étroit et plus incliné, et 
dans l’image formée par les rayons passant entre deux bords parallèles et 
fléchis par ces bords proches l’un de l’äutre, s’arrangent en groupes dont la 
largeur et les teintes varient à différentes distances du miroir ou des bords. 
À une certaine distance, lorsque la largeur est petite, la couleur est bleue 
au centre, rouge ou brune des deux côtés du centre, puis brune au centre, 
bleue des deux côtés ; plus loin, une seule ligne paraît noire, mais, examinée 
avec une loupe, elle semble pourpre foncé; plus loin, elle est plus large, 
et brune, puis grise, puis blanche. Après la ligne noire, les franges externes 
sortent et paraissent dans l’ombre, et elles ne varient pas de couleur, mais 
seulement de largeur à différentes distances. Avec un miroir triangulaire à 
angle assez aigu ou avec des bords fléchisseurs inclinés sous un angle aigu, 
les mêmes différences des franges se font voir à une seule distance du tableau 
au miroir ou aux bords, et les franges avant le point noir, jou pourpre 
foncé, paraissent continuées après ce point-là dans celles de l'ombre. Aïnsi, 
il parait que les rayons se croisent à ce point-là. Mais un obstacle, inter- 
posé d’un côté du pinceau, n’efface pas les franges du côté opposé, comme 
il devrait le faire, et comme il le ferait dans le cas de rayons passant par le 
foyer d’une loupe ou d’un miroir. 

» 2. La proposition de M. Fresnel (Mémoires de l’Institut, 1822 , que 
la dilatation des franges (faisceaux lumineux) dépend uniquement de la 
largeur de l'ouverture, doit être modifiée; au moins elle n’est pas d'accord 
avec les phénomènes de flexion par des bords placés en succession l’un 
après l’autre. La largeur et l’éloignement des rayons directs des franges 
ainsi formées sont en raison inverse de la distance horizontale des bords. 
Si elles sont formées par un trait ou pinceau de rayons parallèles ou hori- 
zontaux, et que les bords soient placés sur une barre parfaitement horizon- 
tale et graduée, de manière que la distance en ligne verticale entre les deux 
bords reste toujours la même, et, par conséquent, l'ouverture reste de la 


. . In / : 
même largeur, les franges suivent la loi de y = —> x étant la distance ho- 


rizontale des bords, et y la largeur ou l'éloignement des franges; si l'on 
observe les franges formées par les bords directement opposés l’un à l’autre, 
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elles ne suivent pas la proportion inverse de la distance des bords, c'est-à- 
dire de la largeur de l’ouverturé ; le lieu (locus) des y n’est pas l'hyperbole 


conique y = _. Les mesures paraissent répondre plus à l’hyperbole cubi- 


que y = + _ l'éloignement de l’asymptote est beaucoup plus rapide, 

et le rayon de courbure beaucoup moins grand. Il y a difficulté avec la 

COUDE NN — 7, car à la valeur x = 1 elle croise l’hyperbole conique, 
TZ 

et les phénomènes ne répondent pas à une différente proportion des franges 

en decà et en delà d’une certaine largeur d'ouverture. 

» 3. Les bandes internes de l'ombre de corps très-minces (épingles, etc.) 
suivent la loi expliquée. Elles sont attirées vers un bord opaque approché 
du pinceau, et elles subissent un changement de largeur, la plus petite 
devient d’abord égale aux autres plus près de l’axe de l'ombre et même plus 
grande avant que toutes ces bandes disparaissent ; mais l’effet est beaucoup 
moins considérable et moins facile à distinguer que dans l’action du bord 
sur les franges externes du corps mince. Il y a aussi une grande différence 
entre ces bandes internes et les franges externes, en ce qui regarde la posi- 
tion de l'obstacle qui intercepte les rayons. Cette position, avant ou après 
le corps qui forme les franges, affecte diversement les deux espèces de 
bandes. 

» 4. La bande centrale, grise foncée, et les deux bandes noires avoisi- 
nantes sont altérées, mais beaucoup moins par le bord interposé. Ces 
bandes centrales paraissent suivre une loi différente de celle que suivent les 
bandes colorées, en ce qui regarde leur largeur à des distances différentes 
du corps mince, au moins si l'explication du phénomène par l’interférence 
leur est applicable ; car cette doctrine devrait donner l'équation 


m 

a Va +zr— VE + 

les mesures ne s'accordent pas avec cette formule. Avant d'entrer dans l’om- 
bre du corps mince, et de faire disparaître toutes les bandes internes, les 
franges du bord traversent l'ombre, et puis, en avançant le bord, ses franges 
paraissent au delà de l'ombre. Une lame diaphane produit les mêmes effets, 

’ . 5 \ . . 

et l’on voit ses franges au delà de l'ombre, tandis que les bandes internes 
reparaissent. L’ombre du bord de la lame de mica ou de verre très-mince 
fait voir deux suites de franges, l’une externe, l’autre interne, comme si un 
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corps opaque très-mince était placé sur le bord, mais avec cette différence 


; : : ; : 
que l'ombre du bord de la lame n’a aucune bande interne ni colorée, ni 
grise ou noire comme l’a celle du corps mince. » 


M. Seeun aîné adresse des vues sur la cosmologie. 


Nous attendrons, pour les insérer au Compte rendu, des développements 
qui nous semblent nécessaires. 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


HYDRAULIQUE. — Mémoire sur le mouvement d'un liquide pesant qui s'écoule 
par un orifice rectangulaire horizontal; par M. ‘En. n’Esrocquois; 
transmis par M. ce Mousrre pe v’Insrrucriox pusrique. (Extrait par 
l’auteur.) c 


« Ce Mémoire, dit l’auteur, a pour objet de déterminer la vitesse d’écou- 
lement de l’eau par un orifice rectangulaire horizontal, la contraction de la 
veine ayant lieu sur un des côtés du rectangle seulement; dans ce cas, le 
calcul m'a conduit à trouver le coefficient de contraction égal au cosinus de 
l'angle que font avec la verticale les filets les plus extérieurs de la veine. Si 
l'orifice est en mince paroi plane, des considérations particulières conduisent 
à 0,707 pour la valeur approchée du coefficient de contraction. Ce nombre 
diffère très-peu de la valeur déduite des expériences de M. Bidone. » 


ANATOMIE COMPARÉE. — Mémoire sur les circonvolutions du cerveau ; 
par M. Camuire Daresre; présenté par M. Is. GEOFFROY-SAINT-HILAIRE. 
(Extrait par l’auteur.) 


{ Commissaires, MM. Duméril, Geoffroy-Saint-Hilaire, Milne Edwards.) 


« Le travail que je présente à l'Académie a pour objet de faire ressortir 
quelques vues générales qui me paraissent résulter de la comparaison de 
tous les faits que la science possède, au sujet des circonvolutions du cer- 
veau des Mammifères. 

» Deux physiologistes habiles ont récemment essayé, dans ces derniers 
temps, de coordonner tous les faits relatifs à l’histoire des circonvolutions 
cérébrales. | 

» Leuret avait essayé, dans un ouvrage malheureusement inachevé, de 
faire connaître les relations qui existent entre les degrés de développement 
des facultés intellectuelles et ceux du système nerveux lui-même. L'étude 
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des circonvolutions tient une grande place dans cet ouvrage; Leuret avait 
reconnu que les dispositions que présentent les circonvolutions peuvent se 
rattacher à un certais nombre de types, et il avait essayé, en conséquence, 
de donner une classification des Mammifères, fondée sur la disposition de 
leurs circonvolutions. Mais Leuret n’ayant étudié les circonvolutions que 
d’après leurs caracteres extérieurs, n'avait pu établir qu’une classification 
artificielle, dans laquelle les caractères négatifs, tels que l'absence des cir- 
convolutions, ont une valeur égale aux caractères positifs résultant de telle 
ou telle disposition de ces replis. 

» Dans un Mémoire présenté récemment à l’Académie, Mémoire encore 
inédit, mais dont les résultats sont reproduits dans un Rapport de M. Du- 
vernoy, M. Gratiolet a établi cette règle, qu’il existe, en effet, dans chaque 
groupe naturel de la classe des Mammifères un type particulier d’organi- 
sation cérébrale, et que ce type restait le même, qu'il y ait ou qu'il n’y ait 
pas de circonvolutions; de telle sorte qu'il:y a, dans un certain nombre de 
familles, des espèces plus parfaites à cerveau plissé et des espèces dégra- 
dées. à cerveau lisse. 

» En comparant avec soin tous les faits que possede la science, je crois 
être arrivé à démontrer que le plus ou moins de développement des cir- 
convolutions n’est point en rapport avec le développement des facultés 
‘intellectuelles, mais qu'il suit uniquement le développement de la taille. 

» Les ordres de la classe des Mammiferes, dont la taille est très-élevée, 
présentent un cerveau très-riche en circonvolutions, tandis que le cerveau 
est lisse ou à peu pres lisse dans les groupes des Rongeurs et des Insecti- 
vores, dont la taille est trés-petite. Ainsi la relation que je cherche à démon- 
trer dans mon Mémoire peut s'appliquer à l’ensemble de la classe des 
Mammifères, quand on la considère à un point de vue très-général. : 

» Mais cette relation acquiert un bien plus haut degré d’évidence, quand 
on l’applique à chaque groupe en particulier. Là, en effet, en comparant 
les petites espèces aux grandes, on voit, toujours et partout, que les grandes 
espèces different des petites par le nombre et la complication des circonvo- 
lutions du cerveau. 

» J'ai pu établir cette relation dans les familles des Singes, des Lému- 
ridés, des Cheiropteres, des Carnivores, des Insectivores, des Rongeurs, des 
Marsupiaux, des Pachydermes et des Myrmécophagidés. Or, bien que les 
faits que J'ai recueillis soient encore en petit nombre relativement à la classe 
entière, comme il n’en est pas un qui ne confirme la régle que j'ai posée, 
je ne puis voir dans cette coïncidence un simple effet du hasard. 
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» Ce qui a lieu pour le cerveau paraît aussi avoir lieu pour le cervelet. 
J'ai, en effet, recueilli un certain nombre de faits qui montrent que le nom- 
bre des lamelles du lobe moyen de cet organe est en rapport avec la taille 
de l’animal. 

» On pent expliquer ces faits en comparant, dans chaque famille natu- 
relle, la série des cerveaux, depuis ceux qui présentent une surface lisse, 
jusqu’à ceux qui possèdent des circonvolutions nombreuses et très-deve- 
loppées, aux divers degrés de développement des hémispheres cérébraux 
des plus grandes espèces. On sait, en effet, que les circonvolutions ne se 
développent que tardivement à la surface du cerveau, et qu'elles sont 
d'abord très-simples, même sur les cerveaux où elles ont, à l’âge adulte, 
un développement considérable. 

» Les petites espèces doivent donc, en ce qui concerne leur cerveau, 
être comparées aux Jeunes individus des grandes espèces des mêmes familles, 
comme elles l'ont été, depuis longtemps déjà, d’après d’autres considéra- 
tions, par M. Is. Geoffroy-Saint-Hilaire. 

» Enfin je fais remarquer, en terminant, que l'étude attentive des Tables 
que les physiologistes ont dressées sur la mesure des rapports du poids du 
cerveau à celle du poids du corps, conduit à ce résultat que, dans un même 
groupe naturel, le cerveau est proportionnellement plus volumineux chez 
les petites espèces et chez les jeunes individus des grandes espèces, que 
chez les grandes espèces parvenues à l’âge adulte. Comme les relations du 
poids du cerveau avec le développement de l'intelligence sont des faits admis 
par tous les physiologistes, il en résulte que, toutes choses égales d’ailleurs, 
le développement de l'intelligence est plus considérable chez les petites 
espèces que chez les grandes. | 

» Ce résultat est tout à fait contraire à l'opinion généralement admise 
que le développement des circonvolutions est une condition du développe- 
ment de l'intelligence, puisque les petites espèces, qui ont relativement la 
plus grande masse cérébrale, ont le cerveau lisse où presque lisse. » 


ANATOMIE. — Éssai sur l'anatomie philosophique et l'interprétation de quelques 
anomalies musculaires du membre thoracique dans l'espèce humaine ; 
par M. Av. Ricnarp; présenté par M. IS. GEOFFROY-SAINT-HILAIRE. 


(Extrait par l’auteur.) 
(Commissaires, MM. Duméril, Geotfroy-Saint-Hilire, Milne Edwards.) 


« Dans le Mémoire que j'ai l’honneur de soumettre au jugement de l’Aca- 
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démie, j'ai essayé de montrer toute l'importance que peut offrir l'étude 
trop négligée en France des anomalies des muscles; j'en ai recueilli un 
très-grand nombre sur l'homme. Déjà Meckel à fait voir que souvent les 
anomalies des muscles les rapprochent de dispositions normales chez les 
animaux, et que dans la même espèce, chez l’homme par exemple, elles 
conduisent à des rapports analogiques entre les deux paires de membres; 
partout, j'ai trouvé une confirmation de cette idée de Meckel. 

» Mais l’objet du Mémoire est un point tout nouveau, bien que conséquent 
avec la loi de Meckel; choisissant une région restreinte du corps humain, 
le membre thoracique, je montre que, si l’on compare celui-ci à l’abdo- 
minal, il est des muscles qui existent à la cuisse, à la jambe, au pied, et 
manquent totalement au bras, à l’avant-bras, à la main. | 

» Eh bien, ces muscles, négligés dans le type normal du membre tho- 
racique, y apparaissent de temps en temps de toutes pièces, souvent avec 
le développement en tout proportionnel du membre homologue, d’autres 
fois à l’état rudimentaire. 

» Ces muscles anormaux, véritables espèces tératologiques, fixes et inva- 
riables dans leurs caractères fondamentaux, se trouvent décrits, au nombre 
de quatre, dans mon Mémoire. Voulant caractériser ceux que j'ai jusqu'ici 
découverts, je les nomme : muscle tibial postérieur de l’avant-bras ; muscle 
pédieux de la main ; muscle grand fémor adducteur du bras ; enfin rotule 
du coude. 

» Il en doit exister d’autres, qu'une étude persévérante découvrira à coup 
sûr au membre thoracique comme à l’abdominal ; c’est un champ nouveau 
ouvert aux investigations anatomiques. 

» Je termine en montrant que le résultat de ces recherches est une con- 
firmation des lois de la philosophie anatomique auxquelles est attaché le 
glorieux nom des Geoffroy-Saint-Hilaire. » 


ÉCONOMIE RURALE. — Réponse de M. Eue. Cuevanpier à la réclamation de 
M. Eugène Robert. 


(Commission précédemment nommée. ) 


« Dans la séance de l’Académie, du r9 janvier, M. E. Robert lui a 
adressé une réclamation de priorité relativement à une Note sur une inva- 
sion de l’Hylésine piniperde que j'avais présentée dans la séance précédente. 
M. E. Robert pense que la partie de ce travail relative aux moyens de pré- 
venir les dégâts causés par ce Xylophage, reproduit à peu près les conclu- 
sions d’un Mémoire présenté précédemment par lui à l’Académie. 
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», La Lettre de M. E. Robert: ayant été renvoyée à la Commission 
chargée de l'examen de mon Mémoire, j'attends avec confiance le juge- 
ment de messieurs les Commissaires. 

» Je crois cependant devoir faire observer, dès, aujourd’hui, que les 
moyens de préservation, plus ou moins praticables, indiqués par M. E. 
Robert, ne pourraient être employés qu'après qu’on aurait reconnu la pré- 
sence des insectes, par conséquent peut-être trop tard, et nécessiteraient 
en tous cas une surveillance minutieuse et de tous les instants; au con- 
traire, les mesures dont j'ai proposé l’adoption auraient, je crois, pour 
résultat, de prévenir les apparitions de ces insectes d’une manière normale 
et indépendante d'observations que les agents, préposés à la garde des 
forêts, négligeraient presque toujours de faire. 

» La réclamation de M. Robert ne me paraît donc point fondée. » 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Second Mémoire sur l'introduction des 
variables continues dans la théorie des nombres; par M. Herwrre. 
(Extrait par l’auteur.) 


(Commission précédemment nommée.) 


« Je me suis proposé, dit l’auteur dans la Lettre jointe à son Mémoire, 
de montrer que les principes sur lesquels j'ai fondé l'introduction des varia- 
bles continues dans la théorie des nombres, conduisent à une méthode 
nouvelle pour l'étude des équations algébriques à coefficients entiers. L'une 
des conséquences de ces principes avait été la théorie générale de la réduc- 
tion des formes binaires de degré quelconque; en les étendant à des formes 
plus générales, j'ai été amené au théorème suivant, qui est la base d’une 
classification des irrationnelles algébriques : 

« Les équations en nombre illimité, à coefficients entiers, pour lesquelles 
» le produit des carrés des différences des racines a une même valeur, ne 
» contiennent qu'un nombre essentiellement fini d’irrationnalités dis- 
» tinctes. » 


. 


MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Mémoire sur la coulisse de Stephenson, servant à 
conduiré le tiroir de distribution des machines à vapeur et principalement 
des machines locomotives ; par M. Puirxrrs. 


(Commissaires, MM. Morin, Combes.) 


M. pu Moxcez soumet au jugement de l’Académie une Note addition- 
nelle à son Mémoire sur la répartition des vents suivant les saisons, et un 
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tableau d'observations météorologiques faites à Martinvast, près Cherbourg, 
pendant le second semestre de 1851. 


(Renvoi à la Commission précédemment nommée. ) 


M. Maué-Niveuze adresse une addition à un Mémoire qu’il avait précé- 
demment présenté, sur un système de propulsion destiné aux bateaux a 
vapeur; il prie l’Académie d'inviter la Commission qui a été nommée à 
l’occasion de sa première communication, à vouloir bien hâter son 
travail. | 

(Renvoi à la Commission précédemment nommée. ) 


M. Rorcanp présente au concours pour le prix destiné à récompenser les 
inventions qui peuvent rendre un art ou un métier moins insalubres, les 
appareils de panification qu'il a imaginés. 

Il adresse, à cet effet, la description, la figure et le modèle en relief des 
appareils qui fonctionnent dans sa boulangerie. 


(Commission des Arts insalubres.) 


CORRESPONDANCE. 


M. F. Deresserr prie l’Académie de vouloir bien le comprendre au. 
nombre des candidats pour la place d'Académicien libre vacante par suite 
du déces de M. Maurice. 


M. LE PREMIER SECRÉTAIRE DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES IN ATURALISTES DE 
Moscou annonce l’envoi du tome IX des nouveaux Mémoires de cette So- 
ciété. (’oir au Bulletin bibliographique.) 


MÉTÉOROLOGIE. — Sur la quantité de pluie tombée à Bayonne et à Saint- 
Pierre d’Irube. (Lettre de M. n’ABBADtE.) 


« Le climat de Bayonne est très-pluvieux "et l'existence des arcades ou 
rues couvertes montre que cette remarque a été faite depuis longtemps. 
Afin d’avoir un de ces chiffres sur lesquels la science aime à s'appuyer, j'ai 
confié un ombromètre à bascule à M. l'abbé Chilo, professeur de physique 
au grand Séminaire. C’est au milieu du jardin de cet établissement, non 
loin des remparts de la ville, que cet ombromètre a été placé à 1 mètre au- 
dessus du sol et à 20 metres d'altitude. Voici le résumé des quantités de 


pluie tombées en 1851 : 
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» Par suite de ces observations, Don Agostin de Hurriaga m'a fait par- 
venir celles qu'il Fe depuis neuf ans à Saint-Pierre d’Irube, village situé 
près de Bayonne et à 2 kilometres du grand Séminaire. Voici le résumé de 


huit années d'observations : 
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» En France, le bassin de la Saône fournissait Jusqu'ici la plus grande 
quantité de pluie, puisque la moyenne de quatre années donne 891 mil- 
limètres. Ce chiffre est bien inférieur à celui de Saint-Pierre d’Irube, et il 
est même présumable que l’ombromètre du grand Séminaire, situé à 
l’ouest de Bayonne, donnera un résultat encore plus élevé puisque la 
somme des dix premiers mois de 1851 est 1133 millimétres, tandis qu'il n’est 
tombé à Saint-Pierre d’Irube que 1021 millimètres de pluie pendant le méme 


intervalle. » 


CHIMIE. — Recherches sur la composition du minerai de tungstène ; 
par-M. J. Pensoz. (Présenté par M. Dumas.) | 


« Il regne beaucoup d'incertitude sur la composition du minerai ts 


( 136 ) 


tungstène. Plus d’un chimiste a eu l’occasion de faire la remarque qu'il 
restait quelque chose à découvrir pour expliquer les nombreuses particu- 
larités qu’offrent ses composés dans les réactions qu’on leur fait subir; et 
l’on voit, en effet, que, malgré les intéressantes recherches publiées dans 
ces dernières années sur les tungstates, on peut avancer sans trop de té- 
mérité qu'on n’est pas parfaitement fixé sur les caractères qu’il convient 
d’assigner à ces sels, et qu’on l’est moins encore sur leur composition. 

» Ce sujet;sur lequel les données sont si contradictoires, a été pour nous, 
dans ces derniers temps, l’objet d’une étude particulière. 

» Il n’est nullement dans nos intentions d'entretenir aujourd’hui l’Aca- 
démie de toutes les expériences que nous avons faites sur les tungstates ; 
nous prendrons seulement la liberté de lui soumettre certains résultats qui 
nous semblent de nature à lui offrir quelque intérêt 

» Lorsqu'on traite l'acide tungstique brut, tel qu’on le retire du traite- 
ment du wolfram, par cinq ou six fois son poids de nitre, en prenant la 
précaution d'opérer à des températures graduellement élevées, on retire 
trois espèces de sels, doués de caractères distincts et engendrés par des 
acides qui ne peuvent être confondus. Er 

» Si l’on se borne à chauffer le mélange à une température un peu supé- 
rieure à celle du point de fusion du nitre, une partie seulement de l'acide 
tungstique brut est attaquée, et les bulles de vapeurs nitreuses qui appa- 
raissent d’abord cessent de se dégager dès que cette première action est 
accomplie, pourvu que la température reste stationnaire. 

» En traitant par l’eau chaude le produit de cette premiere fusion, on 
obtient en dissolution un sel À, et un résidu insoluble x. 

» Ce résidu æ, traité par un grand excès de nitre, en élevant la tempé- 
rature du mélange à un degré de chaleur un peu inférieur à celui où le nitre 
se décompose, une nouvelle portion de l’acide tungstique brut est attaquée, 
et la masse, de pâteuse qu'elle était d’abord, devient très-fluide, mais non 
transparente. Quand cette masse saline est lessivée par l’eau en ébullition, 
celle-ci se charge et de l'excès de nitre et d’une grande quantité d’un sel 
que nous désignerons sous le nom de sel B. Après ces lavages, il reste dans 
l'eau, tant qu’elle est chargée de nitre, un résidu insoluble qui passe immé- 
diatement au travers des filtres dès que l'eau pure a accès sur Jui. Nous 
désignerons ce résidu sous le nom de sel € insoluble. 

» Reprenons maintenant, dans l’ordre que nous avons suivi, les produits 
que nous sommes parvenus à séparer. 

» Sel À.— La dissolution A, abandonnée à elle-même, laisse d’abord 
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déposer, s’il y en a, le nitre libre, et se prend ensuite, par le refroidisse- 
ment, en une masse cristalline qui, selon les circonstances de température 
et le degré de pureté du sel, se présente avec les caractères apparents de 
l'acide borique, ou avec ceux du chlorate de potasse. Chose bien remar- 
quable, ces cristaux sont composés essentiellement de nitre, d’eau et de 
quelques millièmes d’un sel du groupe tungstique; soumis à l’action de 
l’eau bouillante, ils se décomposent, et l’on obtient du nitre pur en disso- 
lution et un dépôt floconneux qui, traité ‘par l'acide chlorhydrique con- 
centré, se résume, après de nombreux lavages au moyen de cet acide, en 
une poudre farineuse insoluble dans les acides avides d’eau et très-soluble 
dans l’eau. 

» La solution évaporée à sec, pour en expulser l'acide chlorhydrique, 
laisse un résidu blanc-jaunûtre, qui se redissout parfaitement dans l’eau s’il 
n'est pas accompagné de corps étrangers, et qui fournit une solution possé- 
dant au plus haut degré les caractères acides. 

» Cet acide À rougit fortement la teinture de tournesol; sa solution ne 
précipite pas le nitrate argentique; traité par le zinc, il est réduit et passe 
à l'état d'oxyde inférieur du bleu le plus pur. Enfin, traité par les acides 
avides d’eau, cet acide en solution perd son eau d’hydratation, et régénère 
immédiatement la poudre farineuse dont nous avons parlé plus haut. 

» Placée sous le vide de la machine pneumatique, la solution de l'acide 
A ne tarde pas à se transformer en une masse cristalline jaune, comme le 
soufre qui vient de cristalliser par fusion, où d’un blanc de lait, en affectant 
la forme d’octaèdres réguliers, quand l'acide approche de son plus grand 
état de pureté. 

» Sel B. — La solution de ce sel se compose et d’un excès de nitre et 
de tungstate de potasse proprement dit, avec lequel on peut préparer 
l'acide tungstique et des sels que nous pouvons à volonté amener à un état 
de pureté et de composition déterminés, où ils précipitent invariablement 
en jaune par le chlorure stanneux. 

» Sel insoluble C. — Ce sel, traité au rouge par deux fois son poids de 
potasse caustique et la masse fondue reprise par l'eau, on obtient un résidu 
insoluble d'oxyde ferrique et une liqueur qui, saturée par l’acide nitrique 
ajouté en léger excès, donne par l’ébullition un précipité pulvérulent blanc 
laiteux, qui est encore un autre acide distinct des précédents. Libre, comme 
dans toutes les combinaisons où nous l’avons étudié, cet acide, que nous 
désignerons provisoirement sous le nom d'acide C, ne peut jamais être 
traité par l’eau pure sans passer au travers du filtre. Du reste, il jouit 
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de la plupart des caracteres de l'acide tungstique, et, comme lui, est so- 
luble dans lammoniaque et dans les autres alcalis caustiques; il est atta- 
quable par le bisulfate potassique, précipitable de ses dissolutions par cer- 
tains acides, réductible par l'hydrogène en passant à volonté à l’état d'oxyde 
bleu, d'oxyde gris, ou enfin de métal; mais il diffère cependant de l'acide 
tungstique par des caracteres tellement tranchés et permanents, qu'il est 
impossible de confondre ces deux acides. Ainsi, par exemple, blanc dans 
son état naturel, il passe, sous l’influence de la chaleur, au jaune, pour 
revenir, par le refroidissement, à son état primitif. Il est insoluble dans 
l'acide chlorhydrique, dans les circonstances où l’acide tungstique s'y dis- 
sout très-bien, et il est au contraire soluble dans l’acide nitrique lorsque, 
toutes circonstances égales d’ailleurs, l'acide tungstique est tout à fait in- 
soluble dans cet agent. Par d’autres caractères, cet acide semble se rap- 
procher de l’acide niobique; cependant il en diffère par plusieurs propriétés 
importantes que nous exposerons lorsque nous aurons pu comparer expé- 
rimentalement ces deux acides. 

» Les trois sels que nous avons isolés, nous paraissent être bien définis 
et distincts, mais, par leur mélange, ils réagissent tellement les uns sur les 
autres, qu’il en résulte de profondes modifications dans leurs propriétés 
respectives, et ces modifications varient elles-mêmes suivant le rapport dans 
lequel ils sont mélangés. C’est ce qui explique toutes les particularités 
contradictoires de l’histoire des tungstates. 

_» Nous ne nous dissimulons pas combien la communication que nous 
faisons aujourd’hui laisse à désirer, mais nous n'avons d’autre but que de 
prendre date. L'étude des corps auxquels nous avons affaire présente tant 
de difficultés, qu’il nous faudra plusieurs mois pour achever notre travail ; 
car il ne s’agit de rien moins que de reprendre avec l'étude de ces nouveaux 
corps, l’histoire complete des tungstates. Nous espérons que l’Académie 


voudra bien avoir égard à cette circonstance, et qu’elle ne nous refusera pas 
son indulgence. » 


CHIMIE ORGANIQUE. — Recherches sur la populine. (Extrait d’une Lettre 
de M. Prrra à M. Dumas.) 


« Vous savez qu'en 1830 Braconnot annonça la découverte d’une matière 
cristallisée, qu'il parvint à extraire des feuilles et de l'écorce du tremble 


(Populus tremula), et qu'il appela populine. C’est cette substance que je viens. 
d'étudier et dont je prends la liberté de vous entretenir. 
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» Aprés avoir vainement cherché à dédoubler la populine au moyen de 
la synaptase, j'ai eu recours à d’autres agents, et les réactions que j'ai 
observées m'ont conduit à envisager cette substance comme un groupement 
complexe résultant de la réunion de l’acide benzoïque, de la saligénine et 
du sucre de raisin dans une seule molécule. Les produits de décomposition 
qui en dérivent, par l’action des différents réactifs, sont exactement les 
memes que ceux qui résulteraient de la métamorphose des groupements 
secondaires qu’elle renferme. Ainsi, avec un mélange de bichromate de 
potasse et acide sulfurique, la populine produit de l’hydrure de salicyle en 
grande abondance; par l'ébullition avec l'acide nitrique concentré, elle se 
transforme en acide nitrobenzoïque, en acide phénique trinitré, et en acide 
oxalique ; enfin, sous l'influence des acides, elle se dédouble en acide ben- 
zoïque, en salirétine et en sucre de raisin. Je passe sous silence les autres 
réactions qui découlerit de la constitution mentionnée. 

» La composition élémentaire de la populine est représentée par la for- 
mule C*° H**O'° + 4 Aq. À 100 degrés, elle perd ses 4 équivalents d’eau 
et devient complétement anhydre. Cette formule résulte de la réunion d'é- 
quivalents égaux d'acide benzoïque, de saligénine et de sucre, avec élimi- 
nation de 4 équivalents d’eau par l'effet du double accouplement, comme 
il résulte de l’équation suivante : 


C'AH°01 + C''H°0: L CHU O0 {HO —CVH2 O6. 


» Ceci établi d’une part, vous voyez qu’on pourrait encore regarder la 
populine comme le résultat de la réunion d’une molécule d'acide benzoïque 
avec une molécule de salicine, moins 2 équivalents d’eau, comme il arrive 
dans tous les cas analogues. On aurait en effet : 


CHE O0! + C' H°O0! — 2H0 — CH20"6. 


Cette dernière manière d'envisager sa constitution moléculaire m'ayant fait 
entrevoir la possibilité de convertir la populine en salicine, J'ai fait des expé- 
riences dans cette direction, par lesquelles mes prévisions se sont réalisées 
avec un bonheur inattendu. Il suffit en effet de faire bouillir de la populine 
avec de l’eau de baryte, pour obtenir, au bout de quelques minutes, une 
solution parfaitement limpide et incolore qui, après la séparation de l'excès 
de baryte par un courant d'acide carbonique, ne renferme autre chose que 
du benzoate de baryte et de la salicine. La salicine ainsi préparée se dédouble 
sous l'influence de la synaptase et des acides, comme la salicine ordinaire, 
et se comporte absolument de la même manière avec les autres réactifs. 
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L'analyse de la salicine artificielle m'a donné, dans deux expériences, les 


nombres suivants : | 
Carbone...... 54,20 54,65 

Hydrogène. ... 6,36 6,41 

qui se confondent avec ceux qu'on avait obtenus par Panalyse de la salicine 
naturelle. : à 

» Si l’on fait dissoudre à froid de la populine dans dix ou douze fois son 
poids d’acide nitrique pur à 1,30 D., ilse produit un nouveau corps, que j'ap- 
pelle benzohélicine par des raisons puisées dans sa constitution moléculaire. 
La benzohélicine n’est pas décomposée par la synaptase; mais, sous l'in- 
fluence des acides et des alcalis, se dédouble en acide benzoïque, en hydrure 
de salicyle et en sucre de raisin. Ce corps, par conséquent, est à l’hélicine 
ce que la populine est à la salicine, et il serait peut-être convenable de rem- 
placer le mot populine par celui de benzosalicine. La benzohélicine se trans- 
forme en hélicine quand on la fait bouillir avec de Ia magnésie caustique, 
qui lui enlève l'acide benzoïque, sans altérer l’hélicine produite. 

» Avant de terminer cette Lettre déjà assez longue, permettez-moi de vous 
communiquer un autre fait, sans importance sans doute, mais qui pourra 
fournir des données aux chimistes qui s’occuperont du même sujet. C’est 
l'existence de l’homologue de l’acétone dans la série éthalique. L’éthalone 
s’obtient avec la plus grande facilité en distillant rapidement de l’acide étha- 
lique avec un excès de chaux éteinte. Pour le purifier, il suffit de le faire 
cristalliser plusieurs fois dans l'alcool bouillant, qui le dissout d’autant 
mieux qu'il est plus concentré. Il se présente eñ petites lames nacrées, dont 
voici la composition : 


Carbone... 582510008301 
Hydrogène +189 /01 14,04 


Ces résultats conduisent à la formule C*?H°?0?, qui donnerait : 


C'EST 82,67 
He Tes TO 13,78 
OZ NE Re OT O 3,55 


45o 100,00 . 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Vote sur la température moyenne du sol à une petite 
profondeur, dans la zone torride; par M. le général Joacquix Acosra. 


» J'ai fait, depuis mon arrivée, des observations à demeure sur la tem- 
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pérature moyenne de diverses stations dans les Cordilières : 1° à Guaduas 
(5 degrés latitude), à environ 1 000 mètres de hauteur sur le niveau de la 
mer : la vallée s'étend du sud au nord; terrain diluvien sur le grés crétacé ; 

» 2°. Dans la vallée de Chipanta, vers l’est, sur la route de Bogota, à 
1 400 mètres d’élévation sur la mer; schistes et marnes du terrain crétacé 
plongeant sous le grès ; 

» 3°. À la ferme de la Cumbre, à l'élévation de 1 800 mètres ; sol de con- 
glomérat qui couronne le grès crétacé. | 


» Voici les résultats : 


TEMPÉR, MOYENNE DE L’AIR| TEMPÉRATURE CONSTANTE |} 
HAUTEUR EN MÈTRES. par plusieurs à 1 pied environ 
milliers d’observations.| sous terre, à couvert. 


Guaduas 23,0 23,0 
Chipanta. - 7... 20,5 
A la Cumbre. . …. 


» Ce décroissement constant de 1 degré par 133 mètres m'a déterminé, 
après avoir déjà brisé cinq baromètres dans mes courses, à me contenter 
maintenant de la hauteur approchée déduite de la température souterraine, 
prise par la méthode due à M. Boussingault, ressource précieuse pour les 
voyageurs dans nos montagnes. Mais, en voulant vérifier la formule déduite 
des observations de hauteur et de température, j'ai trouvé des anomalies ; 
Je me suis proposé de faire des observations comparatives, avec le baro- 
mètre et le thermomètre souterrain, depuis Honda, à 200 mètres de hau- 
teur, jusqu'à la chapelle de Guadalupe, à 3 200 mètres. » 


MÉTÉOROLOGIE. — Observations de Nijné- Taguilsk. (Lettre de 
M. Démumorr à M. Arago.) 


« La première période décennale des observations météorologiques que 
je fais suivre à Nijné-Taguilsk, ayant pris fin avec l’année 1849, J'ai réuni 
les cahiers qui s’y rapportent en un volume que j’ai l'honneur de soumettre 
à l’Académie par votre bienveillant intermédiaire. Si l’Académie approuve 
cette division, je solliciterai la nomination d’une Commission qui voudrait 
bien examiner l’ensemble du travail, en tirer les déductions, et m'honorer 
de ses avis pour la suite. Le Rapport de la Commission, joint aux dix pre- 


(142) 


miers cahiers, clorait la première série des observations INÉTEONE SERRES de 


l'Oural, et permettrait de relier le volume. » 


M. Ocuve Menanigr fait remarquer que dans l'indication qu'a donnée 
le Compte rendu d’un Mémoire présenté par lui, à la séance du 22 décem- 
bre 1851, un mot a été oublié dans le titre, et une lettre changée : à son nom 
(un y pour un i). Le titre correct du Mémoire est en effet : Conditions de 
rationalité des racines des équations du troisième et du quatrième degré. 


M. Tussier se plaint de M. Arago qui, dit-il, ne lui a pas accusé récep- 
tion d’un opuscule adressé à l’Académie au mois d’août dernier, et portant 
pour titre : /déalisme astronomie physique; 1 présente ensuite des vues qui 
lui sont propres sur la scintillation, sur certains phénomènes observés dans 
la dernière éclipse totale du soleil, et termine sa communication par l’an- 
nonce d’une quadrature du cercle. 3 


M. Housez présente des considérations sur ce qu’il nomme les photo-. 


sphères des planètes, et des vues théoriques sur la durée de la rotation 
d'Uranus. 


NE. Mara pe BRreTre adresse un Mémoire ayant pour titre : Projet d'ap- 
pareil pour l'application de la lumiere électrique à l'éclairage. 

Ce Mémoire étant lithographié, ne peut, comme l’auteur en exprimait le 
désir, devenir l’objet d’un Rapport. 


M. Garerra envoie une nouvelle Note sur diverses questions de physio- 
logie et de physique. 


M. Gzorra adresse un paquet cachete. 
L'Académie en accepte le dépôt. 


À 4 heures et demie, l’Académie se forme en comité secret. 
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COMITÉ SECRET. 


M. BecquereL, au nom de la Section de Physique, présente la liste sui- 
vante de candidats pour la place de Correspondant vacante par suite de la 
nomination de M. Bresiwter à la place d’Associé étranger. 

En premiere ligne et par ordre alphabétique : 


MM. Ohme, à Erlangen, en Bavière; 
Plateau, à Gand. | 


Au second rang et par ordre alphabétique : 


MM. Amici, à Florence; 
Dove, à Berlin; 
Grove, à Londres ; 
Henri, à Princeton (États-Unis d'Amérique) ; 
Jacobi, à Saint-Pétersbourg ; ' 
Matteucci, à Pise; 
Neumann, à Berlin ; 
Person, à Besançon ; 
Plucker, à Bonn; 
Weber, à Gôttingue. 


Les titres de ces candidats sont discutés. 
L'élection aura lieu dans la prochaine séance. 


La séance est levée à 5 heures trois quarts. A. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 19 janvier 1852, les ouvrages 
dont voici les titres : 

Mémoire sur l'emploi des ciments éventés comparés aux ciments vifs, suivi 
de quelques observations sur les ciments brülés ou cuits jusqu'à ramollissement ; 
par M. VicaT; broch. in-8°. (Extrait des Annales des Ponts et Chaussées. 


mars et avril 1851.) 
Administration des Douanes. Tableau général des mouvements du cabotage 


pendant l'année 1850. Paris, 1851; grand in-4°. 
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Siége de Rome en 1849, par l'armée française. Journal des opérations de 
l'artillerie et du génie, publié avec l'autorisation du Ministre dé la Guerre. Pa- 
ris TO 14 0 à 

Dictionnaire des altérations et falsifications des substances alimentaires, médi- 
camenteuses et commerciales, avec l'indication des moyens de les reconnaître; 
par M. À. CHEVALLIER; tome IL. Paris, 1852 ; in-8°. 

Diptères exotiques nouveaux ou peu connus; par M. J. MACQuaRT ; 4° sup- 
plément. Paris, 1850-1851; 1 vol. in-8°. 

Notice sur la production de l’acide borique en Toscane; par M. le comte DE 
LARDEREL. Paris, 1851; broch. in-4°. 

Album des diverses localités formant les établissements d'acide boracique 
fondés en Toscane (1818); par M. le comte DE LARDEREL; grand in-fol. 

Mémoire sur un nouveau type pyrénéen parallèle à la craie proprement dite ; 
par M. À. LEYMERIE; broch. in-4°. 

Encyclopédie moderne. Dictionnaire abrégé des Sciences, des Lettres, des 
Arts, de l'Industrie, de l’Agriculture et du Commerce ; nouvelle édition, publiée 
par MM. FiRmiN DipoT frères, sous La direction de M. LEON RENIER; 
tomes XX VI et XXVII; in-8°. 

Du pays primitif du ver à soie et de la première civilisation; par M. DE Pa- 
RAVEY ; broch. in-8°. 

Encyclopédie Roret. Nouveau manuel complet de Numismatique du moyen 
äge et moderne; par M. J.-B.-A.-A. BARTHÉLEMY ; avec atlas. 

Mémoires de l’Académie nationale de Metz. Lettres, Sciences, Arts, Agricul- 
ture ; 32° année ; 1850-1851. Metz, 1851; in-8°. 

Mémoires de l’Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg; 6° série; 
premiere partie : Sciences mathématiques et physiques ; tome IV, 3° et 4° livrai- 
sons ; tome V, 3° et 4° livraisons. Saint-Pétersbourg, 1849-1850; in-4°. 

Mémoires de l’Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg ; 6° série; 
seconde partie : Sciences naturelles; tome V, 5° et 6° livraisons; tome VI, 
4° livraison. Saint-Pétersbourg, 1849; in-4°. 

Mémoires présentés à l’Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg, 
par divers savants et lus dans ses assemblées ; tome VI, 4, 5° et 6° livraisons. 
Saint-Pétersbourg, 1849-1851; in-4°. 

Recueil des Actes des séances pu bliques de l’Académie impériale des Sciences 


de Saint-Pétersbourg, tenues le 28 décembre 1847 et le 29 décembre 1048: 
Saint-Pétersbourg, 1849; in-4°. 


Bulletin de la classe historico-philologique de l’Académie impériale des Sciences 
\ 
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de Saint-Pétersbourg; tomes VI, VIT et VIII. Saint-Pétersbourg-Leipzig, 
1849, 1850 et 1851; in-/4°. 

Bulletin de l'Académie royale de Médecine de Belgique; année 1851-1852; 
tome XI, n° i. Bruxelles, 1851; in-&. 

Annales de la propagation de la Foi; Janvier 1859 ; in-8°. 

Bibliothèque universelle de Genève; décembre 1851; in-8°. 

Journal d'Agriculture pratique et de Jardinage, fondé par M. le D' BIxI0, 
publié par les rédacteurs de la Maison rustique, sous la direction de M. BARRAL; 
3° série; tome [V; n° 1; 5 janvier 18592 ; in-8°. 

Journal des Connaissances médico-chirurgicales, publié par M. le docteur 
À. MARTIN-LAUZER ; n®% ret 2; 1% et 15 janvier 1852; in-8°. 

Novi commentarii Academiæ scientiarum Instituti Bononiensis, tomus deci- 
mus. Bononiæ, 1849; in-4°. 

Memorie... Mémoires de l’Académie des Sciences de l’Institut de Bologne; 
tome 1*. Bologne, 1850; in-4°. 

De mari olim occupante planites et colles Hialiæ, Græciæ, Asiæ minoris, etc.; 
auct. J.-J. BIANCONI; fase. 1 à 4. Bononiæ, 1850; in-4°. 

Beobachtungen  .. Observations de l'observatoire de l’Université impériale 
de Dorpat; par M. J.-H. MapLer ; 2° volume. Dorpat, 1850; in-4°. 

Beiträge... Æssai sur l'anatomie et la physiologie des Mollusques; par 
M. G.-A.-F. KEBER. Kænigsberg, 1851; in-8°. 

Vijfde bijdrage. . . Cinquième essai pour servir à la connaissance de la faune 
ichthyologique de Bornéo; opuscule de 2 feuilles +; par M. BLEEKER. Batavia, 
1851; in-8°. 

Bijdrage... Æssai pour servir à la connaissance de la faune ichthyologique 
de Riouw; par M. BLEEKER. Batavia, octobre 1851. 

Afmetingen... Mesure des cränes des indigènes de Java, Sumatra, les Nias, 
Bornéo, les Célèbes, les Moluques et la Nouvelle-Guinée ; par le même; + feuille 
d'impression; in-8°. 

. Astronomische... Vouvelles astronomiques ; n° 759. 

Gazette médicale de Paris; n° 1 et 3. 

Gazette des Hôpitaux; n°* 5 à 7. 

L' Abeille médicale ; n° 2. 

Moniteur agricole ; 5e année; n° 4. 

La Lumière; 2° année; n° 5. 


C. R., 1852, 17 Semestre. (T. XXXIV, N° 4.) 29 
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L'Académie a reçu, dans la séance du 26 janvier 1852, les ouvrages dont 
voici les titres : 


Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences; 
re" semestre 1852; n° 3; in-/4°. 

Annales de Chimie et de Physique; par MM. ARAGO, CHEVREUL, DUMAS, 
PELOUZE, BOUSSINGAULT, REGNAULT; 3° série; tome XXXIV; jan- 
vier 1892; in-8°. 

Journal de Mathématiques pures et appliquées, ou Recueil mensuel de 
Mémoires sur les diverses parties des Mathématiques; publié par M. Joserx 
LIOUVILLE; novembre 1851; in-4°. £ 
Du pronostic et du traitement curatif de l’épilepsie; par M. TH. HERPIN. 
Paris, 1852; 1 vol. in-8°. É 

La Buccomancie; par M. WiLLiaM ROGERS. Paris, 1851; in-8°. 

Formules et Tables nouvelles pour la solution des problèmes relatifs aux eaux 
courantes; par M. DE SAINT-VENANT. Paris, 1851; in-8°. 

Tables hydrauliques et méthodes graphiques déduites de formules nouvelles 
pour les problèmes sur les eaux courantes; par le même. Paris, 1852; bro- 
chure in-8°. 

Recherches sur les corps de Wolf. Thèse pour le dociorat en médecine, pré- 
sentée et soutenue le 24 mai 1850; par M. EUGÈNE FOLLIN. Paris, 1850; 
in-4°. (Cet ouvrage est adressé pour concourir aux prix de Médecine et 
de Chirurgie de la fondation Montyon.) 

Des Observations météorologiques, de leur utilité et de la manière dont il faut 
les faire; par M. Ta. Du MonceL. Cherbourg, 1851; broch. in-8°. 

Note sur l’électromagnétisme et ses applications ; par le même; broch. 
in-8°. 

Recherches nouvelles sur les nombres premiers; par M. A. DE Poricnac. 
Paris, 1851 ; broch. in-4°. (Présenté, au nom de l’auteur, par M. Caucuy.) 

Expédition dans les parties centrales de l’ Amérique du Sud, de Rio de Janeiro 
à Lima et de Lima au Para; exécutée par ordre du Gouvernement francais 
pendant les années 1843 à 1847, sous la direction de M. FRANCIS DE CASTELNAU. 
De partie : Jiinéraires et coupe géologique ; 1°° livraison. Paris, 185 : 

Annales de la Société d'Horticulture de Paris; décembre 1851; in-8°. 

Annales médico-psychologiques; par MM. RAILLARGER, BRIERRE DE Bois- 
MONT et CERISE; janvier 1852; in-8°. 

Bulletin de l’Académie nationale de Médecine, rédigé sous la direction de 


GA 
MM. F. Dugois (d'Amiens), secrétaire perpétuel, et GIBERT, secrétaire 
annuel; tome XVII; n°% 6 et 7; 31 décembre 1851, et 15 janvier 16859 ; 
in-8°. 

Bibliographie forestière française, ou Catalogue chronologique des Ouvrages 
français ou traduits en français et publiés depuis l'invention de l'imprimerie Jus- 
qu'à ce jour, sur la sylviculture, l'’arboriculture forestière, et sur les matières qui 
s'y rattachent, elc.; publié par les Annales forestières, et rédigé par M. D.-A. 
JACQUEMART. Paris, 1852 ; in-8°. 

Journal d'Agriculture pratique et de Jardinage, fondé par M. le D' Bix1o, 
publié par les rédacteurs de la Maison rustique, sous la direction de M. BarraL: 
3° série; tome IV ; 20 janvier 1852; n° 2 ; in-8°. 

Journal des Connaissances médicales pratiques et de Pharmacologie; t. V; 
n° 8; 20 janvier 1852; in-0°. 

Recueil encyclopédique d'agriculture, publié par MM. BorreL et Lonper ; 
tome Il; n%ret 2; 10 et 25 janvier 1852; in-8°. 

Fépertoire de Pharmacie, recueil pratique rédigé par M. le D' Boucuarpar ; 
8° année ; tome VIIT; n° 7; janvier 1852; in-8°. 

Revue thérapeutique du Midi, journal de Médecine, de Chirurgie et de Phar- 
macie pratiques ; fondé par M. le professeur FUSTER, et rédigé par MM. les 
D' BARBASTE et LOUIS SAUREL; 15 janvier 1852; in-8°. 

Académie de Reims. Programme des concours ouverts pour l’année 185 ; 
+ feuille in-8°. 

Nouveaux Mémoires de la Société impériale des Naturalistes de Moscou ; 
tome IX; in-/4°. 

Bulletin de la Société impériale des Sciences naturelles de Moscou; publié sous 
la rédaction du D' RENARD; année 1857 ; n° 2. Moscou, 1851; in-8°. 

The astronomical... Journal astronomique de Cambridge; vol. IT; n° 10; 
1° janvier 1852. 

Denkschriften... Mémoires de l’ Académie impériale des Sciences de Vienne, 
classe des Sciences mathématiques et des Sciences naturelles; vol. IT ; 3° livraison. 

Sitzungsberichte. Comptes rendus des séances de l’Académie impériale des 
Sciences de Vienne; classe des Sciences mathématiques et des Sciences naturelles ; 
Nov ner: 

Astronomische... Nouvelles astronomiques; n° 790. 

Gazette médicale de Paris ; n° 4; in-4°. 

Gazette des Hôpitaux ; n° 8 à 10. 

Moniteur agricole; 5° année; n° 5. 


PARIS. — IMPRIMERIE DE BACHELIER, 
rue du Jardinet, 12. 
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